MÉMOIRE SUR LA THÉORIE |)|<; L.\ LUMIÈRE.          I3J
ellipses sont fort petites. Dune les conditions ('6) doivent y être sensiblement vérifiées. Au reste, il est bon d'observer que, si les excentricités devenaient nulles, ou en d'autres termes, si l'on avait
(Kl                                                  l> — 0~K.
les conditions (G) donnerait.*!)!
el que les conditions (S), (i)) sont précisément celles qui doivent être remplies pour que l'élaslicilé d'un milieu resfe la même dans Ions les sens.
Ouantati troisième rayon polarisé, comme l'intensité de sa lumière esl i'orl petite, il sera généralement très dilïîcile de l'apercevoir, si ce n'est dans des circonstances particulières que noire tbéorie nous per-metlra <l'in(li(jue!'.
lin résumanl ce qu'on vient de dire, on voil que, les conditions (G) élant supposées rigoureusement remplies, les sections faites dans la surface de l'onde lumineuse par les plans coordonnés coïncideront exactement avec celles que. Fresnel a données. Quant à la surface même, elle sera peu dilTérente de la surface du .f1' degré que cet illustre physicien a obtenue, et pur conséquent cette dernier*4 est, dans la théorie de la lumière, ce qu'es! le mouvement elliptique des planètes dans le système du monde.
Les excentricités des ellipses suivant lesquelles la surface de l'onde lumineuse se trouve coupée par les plans coordonnés étant généralement fort petites pour les cristaux à un seul axe ou à deux optiques, il en résulte qu'on peut déterminer avec une grande approximation, dans ces cristaux, les vitesses de propagation des ondes planes, et les plans de polarisation des rayons lumineux, à l'aide de la règle que je'un point quelconque. Ajoutons que l'intensité de la lumière déterminée par le calcul pour chacun des deux rayons polarisés que nous considérons ici, est précisément celle que fournit l'observation. Quant au troisième rayon polarisé, le calcul montre qu'il est très difficile de l'apercevoir, attendu
